
Sous le signe de la philanthropie de Saint-Nicolas 
Distinction importante pour Mgr Nicolas Wyrwoll à Bari 

 
Près du lieu de la vénération des reliques de Saint-Nicolas à la Basilique de Bari, Mgr 
Nicolas Wyrwoll fut honoré par le Prix œcuménique SAN NICOLA de Institut œcuménique 
et patristique San Nicola de l’Institut, lors du Dies Academicus de cet Institut le 28 janvier 
2014. Le prix précieux a la forme de la lampe d’huile qui représente le saint évêque de Myre 
sur un bateau et qui symbolise la flamme de la prière pour l’unité des chrétiens près de son 
tombeau. L’Institut de Bari, confié à la responsabilité des Père dominicains, est intégré dans 
la Faculté de théologie des Pouilles. La séance académique était présidée par le doyen de la 
faculté, Prof. Angelo Panzetta, et du P. Prof. Lorenzo Lorusso o.p., directeur de l’Institut de 
Bari. 
 Mgr Dr Nicolas Wyrwoll, Directeur de l’Institut des Églises Orientales à Ratisbonne et 
membre du directoire de l’Institut d’études œcuméniques de l’Université de Fribourg Suisse, 
s’engage depuis plus que 50 ans dans plusieurs contextes pour l’unité de l’Église : en tant que 
collaborateur du Conseil pontifical pour la promotion de l’unité des chrétiens, plus tard en 
tant que consulteur de ce Conseil, comme éditeur du catalogue ORTHODOXIA de tous les 
évêques orthodoxes du monde, comme responsable des contacts œcuméniques de son diocèse 
de Hildesheim et consulteur de la Conférence des évêques en Allemagne, comme 
organisateur de voyages de pèlerinage et conférencier apprécié, comme co-fondateur de la 
« Rose d’argent de Saint-Nicolas ». La Laudatio souligne que Nicolas Wyrwoll relie le 
témoignage de la philanthropie de Dieu avec le témoignage du pacificateur, l’amour de Dieu 
qui s’exprime dans une prière sans cesse avec l’engagement dynamique et désintéressé 
d’amour du prochain. « Nicolas Wyrwoll met notamment tout son cœur à favoriser la plus 
profonde Communio entre les Églises de l’Occident et de l’Orient. Tout aussi bien qu’il 
cultive l’amitié entre des personnes, il s’engage pour l’amitié entre les Églises locales en tant 
qu’Églises sœurs. Face aux rencontres avec les Églises orientales et au renouveau 
ecclésiologique du Concile Vatican II, il proclame la compréhension de l’Église Catholique 
en pluriel, en tant que communion d’Églises particulières comme Églises sœurs. » 
 La conférence du lauréat porta sur le sujet „L‘unité des chrétiens : réalité ou espérance ? » 
et traita le rôle clarifiant et encourageant d’une théologie des Églises sœurs. La 
reconnaissance des Églises orthodoxes comme « Églises sœurs » est une « réalité », qui est 
clairement soulignée par le Déclaration de la Congrégation pour la doctrine de la foi dans son 
document « Dominus Iesus » (2000) : « Les Églises qui, quoique sans communion parfaite 
avec l'Église catholique, lui restent cependant unies par des liens très étroits comme la 
succession apostolique et l'Eucharistie valide, sont de véritables Églises particulières. Par 
conséquent, l'Église du Christ est présente et agissante dans ces Églises, malgré l'absence de la 
pleine communion avec l'Église catholique, provoquée par leur non-acceptation de la doctrine 
catholique du Primat » (No 17). La mise en pratique de cette réalité exige une espérance 
vivante et énergique qui inclue la révision de la l’image de soi de l’Église catholique suivant 
l’ecclésiologie du Concile Vatican II : L’Église catholique est une communion d’Églises 
particulières en tant qu’Églises sœurs. 
 À l’occasion du Dies Academicus à Bari, l’Institut des dominicains à Bari et l’Institut 
d’études œcuméniques de l’Université de Fribourg Suisse, représenté par Prof. Barbara 
Hallensleben, ont convenus de préparer un accord de collaboration qui mettra les deux villes 
de St-Nicolas, Bari et Fribourg, en échange plus étroit. 
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